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eu la maligniié de lo faire entendre, mnifl

dépures observations qtii no peuvent quVire

a[jçréables vnèmc aux hommes d'état ,
puistpie

l'amour du bonheur publie est notre seul

moteur, et que notre but principi.1 serait

de vivre au milieu de la prospérité publi-

que. Voilà notre profession de foi.

t Aux différens détails dans lesquels je ma

propose d'entrer, j'ai cru devoir joindre un

épisode qui peut servir de repos au lecteur,

à mesure que les circonstances se présente-

ront , et lui fournir l'occasion d'admirer sur

un petit théâtre un {jréru'ralqui n'avait besoin

que d'être en Europe pour étonner par sa

bravoure ,
par ses combats, par la longueur

de sa vie. Combien de héros qu'une plume

savante a immortalisés , et qui ne valait^nt

pas le général dont je relève les aoticnis t

Faut-il qu'il reste ignoré, parce qu'un©

plume forte n'entreprend pas de lui rendre

justice ? Est-il moins à célébrer ,
parce que

ses actions se sont passées dans des elirtiala

étrangers, au milieu des bois et des sau-

vages? N'en est-il pas plus grand
,
par cela

même ,
qu'il n'était animé que par un pen-

chant irrésistible à bien faire, que par lo

plus pu?, amour de la patrie, et qu'il n'.v


